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Eléments d’introduction
Accroche : 
· En 1834, le mouvement romantique se développe en France et particulièrement sur les scènes de théâtre, Victor Hugo ayant ouvert la voie avec son Hernani de 1830. Musset a renoncé à faire jouer ses pièces depuis l’échec de la représentation de la Nuit vénitienne, mais il continue à écrire du théâtre.
· Il a vécu une histoire d’amour passionnelle mais orageuse avec la romancière George Sand . Lors d’un séjour à Venise en 1834, Musset tombe malade et George Sand entretient une relation avec le médecin. Musset rentre alors à Paris.  C’est de cette douloureuse expérience à Venise qu’est née la pièce en trois actes On ne badine pas avec l’amour, publiée en 1834. La pièce destinée à être lue est publiée dans un recueil d’œuvres dramatiques intitulé Un spectacle dans un fauteuil. Elle met en scène l’amour impossible entre Perdican et Camille qui ne peuvent s’avouer leurs sentiments.
Présentation de l’extrait.  Il s’agit de la 1ière apparition de Camille et de Perdican sur scène. le Baron vient d’annoncer à Bridaine sa décision de marier les jeunes gens afin de combler sa solitude ; il organise leur entrée symétriquement. Il s’agit donc dans l’extrait de la rencontre officielle entre les deux prétendants qui est l’occasion d’un compliment ( = discours élogieux que le prétendant adresse à sa promise ou/et à ses parents lors de la rencontre officielle avec ces derniers.)
Projet de lecture.  En quoi cette rencontre permet-elle d’installer la mésentente à l’origine du drame ? 
Plan du texte : voir le tableau

	1ère partie : 
	PROCEDES
	INTERPRETATIONS

	(Perdican entre d’un côté, Camille de l’autre.) Bonjour, mes enfants ; bonjour, ma chère Camille, mon cher Perdican ! embrassez-moi, et embrassez-vous.


	Parallélisme

Parallélismes en rythme ternaire
GN famille/ Adjectifs possessifs

Exclamative

Impératifs/ répétition 

Texte et mise en scène : Musset avait décidé de ne plus destiner son théâtre qu’à la lecture, mais on reconnaît des éléments scéniques dans l’écriture : on peut imaginer le baron, en tant que médiateur familial, assis dans un fauteuil au centre de la scène ; il doit avoir une attitude d’accueil, puis il regarde ses enfants séparément et symétriquement ( l’un arrivant par la gauche et l’autre par la droite)/ pendant les embrassades, il ouvre certainement les bras.
	La mésentente est spatialisée/ le parallélisme entre Perdican et Camille est paradoxal car il insiste sur ce qui les oppose.+ le baron se trouve au centre, entre les deux jeunes gens, ce qui montre qu’il est l’ordonnateur de la rencontre. 
Le baron considère les 2 jeunes gens comme une seule personne avant de les distinguer/ Il leur parle de la même façon et les aime à égalité.
Enthousiasme du baron
Le baron donne des ordres= toujours idée qu’il mène le jeu + son intérêt pour le mariage entre Camille et Perdican est important : il ne veut pas perdre l’argent qu’il a investi dans l’éducation de Camille et il veut surtout garder ses deux enfants auprès de lui pour ses vieux jours.  La répitition de l’impératif montre qu’il est pressé de conclure le mariage. 


	PERDICAN.- Bonjour, mon père, ma sœur bien-aimée ! Quel bonheur ! que je suis heureux !
CAMILLE.-Mon père et mon cousin, je vous salue.
PERDICAN.-Comme te voilà grande, Camille ! et belle comme le jour.

	Phrases exclamatives en rythme ternaire. 
Liens familiaux


Tutoiement
Exclamative
Comparaison


Perdican se rapproche avec chaleur de son père et de Camille/ Camille, elle, est réservée et immobile, rompant ainsi la symétrie avec les deux hommes=> elle reste isolée
	Enthousiasme de Perdican : il est fougueux et bavard ≠ froideur de Camille qui reste à des formules de politesse, sans émotion aucune. «  Je vous salue » est une formulation bien plus guindée que le familier «  Bonjour ».
 Perdican va plus loin pour montrer son amour : « sœur » pour sa cousine accentue leur proximité et leur intimité/ Camille reste dans le lien factuel
Emotion intense
Perdican reste enthousiaste/ la comparaison est banale, mais lyrique( = expression exaltée du sentiment et célébration de l’être aimé) et flatteuse=> Perdican est sous le signe de la séduction.

Insiste sur le lien de familiarité que Perdican veut établir avec Camille. 

	LE BARON.- Quand as-tu quitté Paris, Perdican ?
PERDICAN.-Mercredi, je crois, ou mardi. Comme te voilà métamorphosée en femme ! Je suis donc un homme, moi ? Il me semble que c’est hier que je t’ai vue pas plus haute que cela.
LE BARON.-Vous devez être fatigués ; la route est longue, et il fait chaud.
PERDICAN.-Oh ! mon Dieu, non. Regardez donc, mon père, comme Camille est jolie !

	La ville mobilise implicitement l’imaginaire de la vie de bohème. Cf. Rimbaud

Modalisation

Phrase nominale/ exclamative




Interrogative rhétorique qui se termine par un pronom personnel tonique/ modalisation



Enumération de phrases courtes/ Exclamative de Perdican



Le faux dialogue de Perdican avec son père traduit leur malaise face à l’attitude de Camille/ Camille s’enferme dans le mutisme. => des silences ponctuent les échanges
	



Perdican se moque totalement de ce que dit le baron = registre comique 

Perdican est obnubilé par la beauté de Camille/ mise en avant du paraître.

Perdican remet en question son âge d’adulte car il veut rassurer Camille et installer une continuité avec le monde de l’enfance/ cette manière de créer un lien avec le passé exprime l’affection restée intacte tout en suggérant que les 2 enfants ont grandi et peuvent à présent éprouver des sentiments adultes. 

Le baron n’a que des préoccupations matérielles ; il ne parle que de la pluie et du beau temps, avec banalité => registre comique dans le contraste entre le lyrisme amoureux de Perdican et le vocabulaire pragmatique du baron qui concernent des informations n’ayant aucun rapport avec la discussion en cours + il essaie peut-être aussi de changer de sujet afin d’intégrer dans la conversation Camille…
Perdican reste dans le champ lexical de la séduction/ réducteur de considérer une femme uniquement par le biais de sa beauté physique. 

	2ième partie : 
	
	

	LE BARON.-Allons, Camille, embrasse ton cousin.
CAMILLE.-Excusez-moi.
LE BARON.-Un compliment vaut un baiser ; embrasse-la, Perdican.

	Apostrophe
Champ lexical du baiser amoureux et impératifs

Formule de politesse/ phrase lapidaire+ on apprend plus loin qu’elle a fait un signe de croix.
	Le baron tente d’arranger la situation en invitant fermement Camille à embrasser son cousin ; il s’adresse tour à tour à chacun des personnages. 
Le baron est bien le pater familias : il s’occupe des projets matrimoniaux. 
Camille répond froidement, avec distance/ Son geste est certainement plus une réaction défensive qu’un signe de dévotion. 

	PERDICAN.-Si ma cousine recule quand je lui tends la main, je vous dirai à mon tour : Excusez-moi ; l’amour peut voler un baiser, mais non pas l’amitié.
CAMILLE.-L’amitié ni l’amour ne doivent recevoir que ce qu’ils peuvent rendre.

	Subordonnée causale

Reprise de la formule de politesse de Camille

Adage/ présent de vérité générale/ goût pour la formule proverbiale, comme pour le titre de la pièce. 
Chiasme/ parallélisme
	Rupture de la communication

Perdican a une attitude mimétique

L’amour est mentionné, mais pour être nié/ Cependant le thème de l’amour est bel et bien introduit et suggère les sentiments de Perdican. 

Camille reprend, par mimétisme, les termes de son cousin et fait preuve de cruauté + elle veut montrer qu’elle est une femme chaste, qui pense que l'amour n'est possible que si les 2 personnes sont amoureuses ; elle fait en plus passer l'amitié avant l'amour.

=> Les deux personnages utilisent le même langage, mais pour installer un désaccord profond entre eux. 

	LE BARON, à maître Bridaine.
- Voilà un commencement de mauvais augure, hé ?
MAÎTRE BRIDAINE, au baron.
- Trop de pudeur est sans doute un défaut ; mais le mariage lève bien des scrupules.

	



sentence
	Ironie de Musset et satire de la religion : la critique de la pudeur de Camille est placée dans la bouche d’un curé ( n’ayant en outre pas d’expérience du mariage) qui est prêt, par hypocrisie, à toutes les compromissions. 
Le ton sentencieux est ici pédant et ridicule, d’autant que le personnage ne comprend rien à la situation. 

	LE BARON, à maître Bridaine.
- Je suis choqué, — blessé. — Cette réponse m’a déplu. — Excusez-moi ! Avez-vous vu qu’elle a fait mine de se signer ? — Venez ici, que je vous parle. — Cela m’est pénible au dernier point. Ce moment, qui devait m’être si doux, est complètement gâté. — Je suis vexé, piqué. — Diable ! voilà qui est fort mauvais.

	P1
Citation de Camille
Champ lexical de l’humiliation/ parallélisme entre les deux phrases/ répétition du son « é »

Expressions triviales et ordinaires
	Le baron rapporte tout à sa personne comme s’il subissait un affront personnel. 
Le baron cite Camille avec ironie : pour lui la piété n’est qu’une posture et non un sentiment sincère. 
Registre comique : la déception du baron est exagérément pathétique=> Musset le rend grotesque en lui prêtant le ton plaintif d’un personnage tragique/ «  du mécanique plaqué sur du vivant », Bergson.
Ces expressions sont en contraste avec la tonalité pathétique et tragique/ elles soulignent encore le caractère hyperbolique et ridicule des plaintes du baron. 

	MAÎTRE BRIDAINE
- Dites-leur quelques mots ; les voilà qui se tournent le dos.

	Relative
	La mésentente entre les 2 personnages est, comme au début de l’extrait, marquée spatialement. 



Eléments de conclusion

· [bookmark: _GoBack]Cette scène de retrouvailles ne nous montre pas des personnages qui se retrouvent : au contraire, chacun reste dans son monde : Perdican est sous le signe de la parole et il montre avec grandiloquence son bonheur de retrouver Camille/ Camille, elle, s’exprime avec sobriété, avec des paroles impersonnelles faites de formules de politesse et d’un proverbe. / le baron et Bridaine de leur côté forment un duo comique.
· L’amour de Perdican pour Camille est apparent/ En revanche, on ignore si Camille est réellement indifférente ou si elle joue l’indifférence…
· On a vu aussi dans cet extrait combien les répliques des personnages sont spontanément transposables en gestes et attitudes scéniques qui concrétisent ce que révèle le texte : l’opposition de Camille à Perdican et au baron=> langage et spectacle sont ici consubstantiels, même si la représentation n’était pas envisagée= Musset, grand dramaturge. 
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